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Contre l'Alcoolisme 

Le monopole de l'alcool 

(Qui dit bouilleur dit fraudeur) 

affirmait en Conseil des Ministres un 

Président de la République et il ajou-

tait : « Je suis bouilleur ». 

Nos lecteurs connaissent l'énormit é 

de la fraude. En prenant pour base 

les déclarations des récoltants, ma 

jorées d*un tiers pour compenser 

leurs insuffisances, on évalue à 100 

millions le gain réalisé chaque année 

par les bouilleurs de cru. 

Le privilège anéanti, l'Etat ne béné-

ficiera pas de toute cette somme. Lors-

que tous les buveurs seront également 

astreints au paiement de l'impôt la 

consommation diminuera, les recettes 

du Trésor augmenteront et moins 

d'alcool sera absorbé : Double avan-

tage . 

Au cours des 40 dernières années 

le privilège des bouilleurs n'a pas 

toujours existé. Il a été alternati-

vement supprimé, puis rétabli. A cha-

que suppression, les recettes publi-

ques s'accroissaient et la production 

de l'alcool était réduite. 

Une statistique établie par le Minis-

tère des finances montre combien est 

fructueux le privilège des bouilleurs. 

En huit années, la production d'.eau-

de-vie, par les bouilleurs de cru non 

contrôlés, s'est élevée de 46 000 à 

293.000 hectolitres, et, l'évaluation, 

ajoute la note ministérielle, est vrai-

semblablement inférieure à la réalité. 

La fraude est d'autant plus im-

portante que les droits sur les alcools 

sont plus considérables. 

Il y a deux ans, M. Caillaux comp-

tait demander à une surtaxe sur l'al-

cool, les sommes nécessaires au fonc-

tionnement de la loi sur les retraites 

ouvrières. Il dut y renoncer, quand 

il eut constaté que la surtaxe ne 

profiterait qu'aux bouilleurs. 

* 
* * 

L'abolition du privilège des bouil-

leurs, de cru peut s'opérer soit, 

par le retour pur et simple à la lé-

gislation que l'Assemblée. Nationale 

avait instituée en 1872, soit par l'at-

tribution à l'Etat, du monopole de 

la distillation ou plutôt des alambics. 

Un des premiers et des plus persé-

vérants militants de la lutte contre 

l'alcoolisme, M. Emile Alglave, ne 

se contente pas du monopole des 

alambics, il demande, au profit de 

l'Etat, le monopole des alcools M. 

Joseph Reinach a tracé les grandes 

lignes de ce projet dans une remar-

quable conférence qn'il a faite à Lyon, 

le 28 février 1910, sous la présidence 

de M . Herriot, successeur à la mairie 

de Lyon, de M. Augagneuret, com-

me lui, énergique adversaire de l'al-

coolisme : « M. Emile Alglave a 

« exposé depuis bien des années un 

« système de monopole de l'alcool, 

« analogue h celui qui fonctionne en 

« Russie à la satisfaction générale, 

« plus simple cependant et combiné 

« de telle sorte qu'il ne serait porté 

« aucune atteinte à la liberté de l in-

ce dustrie. que l'Etat payerait l'alcool 

« aux producteurs plus cher qu'il ne 

« le vendent aujourd'hui, qu'il ne 

« le vendrait pas plus cher, sauf pour 

« les liqueurs fines, et qu'il l'aurait 

« au préalable rectifié et purifié. Ce 

« système, s'il était adopté, donne-

« rait un excédent de produit net 

« de 800 millions sur le régime ac 

« tuel. » 

Nous ne somme; point partisan 

du socialisme d'Etat, dont l'organi-

Lion générale aboutirait à l'oppres-

sion de l'individu dans l'étau du 

fonctionnarisme, à la suppression de 

la liberté. Mais il n'est pas dans 

l'ordre des science • politiques, de 

vérité absolue. Il est des circonstan-

ces où les principes doivent fléchir 

devant la nécessité du salut public, 

où l'intérêt particulier doit s'effacer 

devant l'intérêt collectif. L'étendue 

du mal, la gravité du péril, justi-

fient l'importance de l'effort. 

L'existence du monopole de l'alcool 

rencontrerait, en l'état de nos mœurs, 

plus de difficultés qu'il n'en a tro-ivé 

en Russie et en Suisse. Ces difficultés 

ne sont pas insurmontables. La santé 

physique et morale de la race, la sé-

curité de la nation sont en jeu. 

Les résolutions les plus énergiques 

sont de rigueur si l'on veut conserver 

une France au monde. 

Comme nous l'avons exposé, la 

limitation nationale, obligatoire, des 

débits de boissons est la première 

assise du barrage à opposer au tor-

rent dévastateur de l'alcool ; la sup-

pression du privillège des bouilleurs 

de cru sera la seconde. Une série de 

lois secondaires et de mesures admi-

nistratives viendront se superposer. 

Le monopole de l'alcool au profit de 

l'Etat, exclusif de toute fissure, cimen-

tera le bloc, 

Certe«, nous n'avons pas la préten-

tion d'apporter, en ces notes brèves, 

des solutions précises et définitives au 

problème si complexe de l'alcoolisme. 

Notre tâche, plus modeste, se borne 

à vulgariser des idées encore mal 

connues. 

Assez longtemps, la question de 

l'alcoolisme est restée dans le domai-

ne des Académies, des Conseils d'hy-

giène, des Ligues de tempérance. Sa 

place est désormais dans les colonnes 

de journaux de la presse libre, dans 

les cahiers électoraux, à la tribune du 

Parlement. Nous faisons notre de-

voir en répandant la graine, le bon 

ssns français la fera germer. 

ALCrTSTE. 
(À suivre). 

L'EXPOSITION INTERNATIONALE 

•le Tu .tirv 

Conseils aux Voyageurs 

Il n'y avait peut-être pas en notre sous 

préfecture, avant avril 1911, 50 Sisteronnais 

qui eussent visité Turin. (I y en a sans doute 

100, à cette heure, tandis que des centaines 

d'autres se préparent à profiter à leur tour 

des nombreuses et extraordinaires facilités 

que mettent à leur disposition le chemin de 

fer, et, si la fantaisie leur prend de passer 

par Briançon et le Mont-Genèvre, les autobus 

et les cars alpins. 

Familiarisé avec l'Italie du nord et plus 

particulièrement avec l'ancienne capitale du 

Piémont par huit voyages, je voudrais éviter 

à ceux de mes compatriotes ou concitoyens 

qui songent à passer les Alpes, les diffi-

cultés et les dépenses inutiles auxqu lies 

ils seraient exposés dans leurs première 

visite à Turin. 

Tout d'abord, leur dirai je, n'emportez ni 

malle, ni chapelière. Ccntentez-vous d'une 

valise de 12, 15 ou même 20 kilos, si vous 

voulez, mais telle que vous puissiez la trans-

porter d'une main, de la salle d'attente à 

votre wagon, et la déposer dans voire com-

partiment, sur une é'agère ou sous la ban • 

quelte. 

J'ai été forcé une fois, et juste à mon der-

nier voyage, de présenter ma valise à la 

bascule, pour qu'elle me suivit sans me gêner. 

Je me rendais de Milan à Finalmarina, sur 

la rivière de Gênes. Ma valise ne pesait guè-

re que 15 kilos ce qui m'eût coûté, en France, 

de Marseille à Paris, ou même à Lille, 0,10 c. 

simplement. Je dûs payer là-bas près de 

2 fr. 50. 

On comprend assez pourquoi je déconseille 

les colis encombrants ou lourds, doat on ne 

se débarasse qu'à gros frais. 

Le train le plus commode pour débarquer 

à Turin,, qu'on s'y rende de Briançon par 

Oulx, ou de Montmélian et Modane par le 

tunnel du Mont-Cenis, est celui qui s'arrête 

dans la stazione (gare) di Porta Nuova, à 

14 h. 26. 

Je ne m'arrête pas au reproche qu'on pourra 

m'adresser d'aller chercher midi à quatorze 

heures et je continue. 

A la sortie de la gara et à 8 ou 10 mètres 

delà porte, 20 ou 30 facchini (1) — porte 

faix, commissionnaires ou « pisteurs » — 

étendent la main vers la valise ou le sac de 

nuit du voyageur. 

Faites votre prix avec l'un d'eux : 0 fr. 40 

ou 0 fr. 50 c, si votre hôtel n'est pas si 

éloigné, en lui donnant l'adresse et le njm 

de « l'albergo » où vous voulez descendre 

J'en connais plusieurs. Je m'abstiens de 

les nommer, pour ne pas avoir l'air de leur 

faire de la réclame. Le Sisteron-Journal les 

fera connaître aux touristes qui le lui de-

manderont. 

Entré dans l'hôtel, car « albergo » a ce 

sens ft non celui d'auberge, ne permettez 

pas que le garçon de chambre monte immé-

diatement votre valise dans l'appartement 

que lui désigne le palron. Faites d'abord votre 

prix avec ce dernier, afin de partir aussitôt, 

si vous n'êtes pasd accord 

Exige t-on 4 ou 5 lires par lits? C'était 

de 50 o|o moins cher. Demandez une cham-

bre à 3 lires et n'en démordez pas, dans un 

étab'issement de second ordre. 

Une fois installé, vous songerez à Messer 

Gaster deux fois par jour à tout le moins. 

Etes vous d'un appétit peu exigent et pré-

férez-vous certains plats ? Mangez à la carte : 

vous sitisferez vos goûts et vous ménagerez 

votre estomac en même temps que votre porte-

monaie. Ce triple avantage a bien sa valeur, 

je crois ? 

Sinon vous trouverez partout des repas 

à prix fixe, jusqu'en pleine Exposition, et 

cela depuis 1 fr. 50 jusqu'à 4 et 5 fr. en pas-

sant par des fractions intermédiaires de 0,50 

chacune. 

Le café, même dms de beaux établisse-

ments, se paie généralement 0,25 c, y com-

pris le bloc de glace transparente, qui l'ac-

compagne dans un verre à part. 

Les glaces, sorbets et cocktails, vraies 

gourmandises, en cette saison, sont un peu 

moins chers qu'à Grenoble et surtout qu'à 

Marseille. 

Mais n'étant pas venu à Turin uniquement 

pour digérer : 

« Pour dormir et pour écouter 

D'où vient le vent » 

vous Nrez en ville de nombreuses promena-

des à pied ou autrement. 

Pour circuler en ville et jusqu'à l'entrée 

de l'Exposition, sur la rive gauche du Po, 

on trouvera des trams à 0,10 et 0,15 c. par 

place, comme chez nous. 

Seul le funiculaire qui monte, je pourrais 

dire « grimpe » à la Superga, d'où l'on jouit 

d'un panorama immense et prestigieux, coûte 

beaucoup plus cher et pour cause : 1 fr. 20 

jecrois, en 2° classe, A et R. Mais rapide 

et commode par ce moyen de transport, l'as-

cension vaut bien ce prix. 

Il va de soi qu'après avoir parcouru, n'im-

porte comment, quelques- unes des larges 

rues et 3 ou 4 des corsi (avenues ou boule-

vards) de cette superbe ville, qui compte plus 

de 360.000 habitants à cette heure, vous irez 

à l'Exposition, si vous n'y avez pas couru 

après quelques ablutions dans votre chambre 

d'hôtel. 

Vous n'y irez toutefois, si vous voulez 

m'en croire, que le lendemain ; une sorte 

de préparation morale n'est pas de trop, 

avant pareille visite, 

En entrant, vers les 8 ou 9 h. du matin, 

dans le parc du Valentino, où se trouve la 

première partie de l'Exposition, et en déjeu-

nant dans un des restaurants qu'il renferme, 

on pourra y passer la journée entière, au 

prix d'un seul ticket d'entrée. 

Y reviendrez-voua au contraire, l'après-

midi, après être rentré en ville pour une 

raison quelconque ? Il vous faudra prendre 

un second ticket. 

Je borne là. pour aujourd'hui, ces indica-

tions volontairement pratiques et positivesque 

d'autres, d'ordre tout différent, pourront sui-

vre à bref délai. 

En attendant, je me tiens à la disposition 

de ceux des lecteurs du Sisteron-Journal qui 

auraient besion d'éclaircir ou de compléter 

les renseignement ci-dessus. 

. Ed. BARNEAUD. 

Ce que l'on doit exiger d'un journal finan-

cier, c'est qu'il soil complètement indépendant 

c'est qu'il soit aussi rédigé par des spécialis-
tes d'une valeur éprouvée. 

Ces conditions smt remplies par le Moni-

teur Economique et Financier. 132, rue de 

Rivoli et 17, rue du Pont Neuf qui compte 
dix mille abonnés. 

Le prix de ce journal hebdomadaire est de 

2 fr. par an. On s'abonne parcorrespondance 
ou dans tout bureau de poste. 

(1) On prononce : Fakkini, en appuyant de la voix 

sur l'avant-dernière syllabe. 

Pour se rafraîchir 
Votre organisme crie la soif, votre gosier 

ast dessécaé : rafraîchissez-v' us avec l'eau ga-

zeuse, digestive de Busaang. p
ar

 sjg 

qualités et ses propriétés reconstituantes, elle 

vous permettra de supporter les chaleur». 

© VILLE DE SISTERON



Le Barrage 

de Fombeton 

M. Perchot député d°s Bisses-

Alpes et entrepreneur de travaux 

publics â Paris, était une nouvelle 

fois de passage parmi nous, lundi 

dernier. 
11 s'est longuement entretenu avec 

M le Maire de Sisteron du barrage 

de Fombeton, qui depuis, longtemps 

a attiré son attention. 

On sait que l'aménagement du bar-

rage de Fombeton, auquel le Conseil 

général a donné un. avis favorable, 

consista dans l'économie générale 

du projet, à construire à une dizaine 

de kilomètres en amont de Sisteron, 

au moyen d'un barrage de 40 mètres 

de hauteur, un lac réservoir d'une 

sii[erficie de 800 hectares et d'un 

volume de 125.000.000 m c. d'eau. 

Cette eau serait utilisée dans de cer-

taines proportions, partie pour remé-

dier à la pénurie de la Durance en 

été. partie pour constituer, au moyen 

d'un canal de dérivation, au hameau 

des Bons-Enfants une chute de 60 

mètres de hauteur et de 57.000 che-

vaux-vapeur. 

L'intérêt de l'industrie et de l'agri-

culture intimement mêlés à la question 

semblent nous appeler à la solution-

ner rapidement. 

Nous souhaitons que les pourpar-

lers engagés entre l'administration et 

les concessionnaire possibles abou-

tissent dans un bref délai et au mieux 

des intérêts de la population Sisteron-

naise. Nous ne doutons pas que notre 

maire n'y mette tout son soin. La com-

pétence de M. Perchot en la matière, 

ainsi que son attachement aux intérêts 

sisteronnap, en sont pour nous le 

meilleur garant. 

Chronique Locale 

SJSTEHQy 

Les bicyclettes en France. 

— Il y a eu en France, en 1910, 

plus de 2 millions 350.000 bicyclettes 

di'clarce \ 

Les Basses-Alpes figurent dans ce 

nombre pour 5.143 et les Hautes-

Alpes p ur 3.745. C'est le départe-

ment de la Seine qui en possède le 

plus, avec près de 300.000. 

- ^ 

Conseil municipal. '— Le 

Conseil municipal s'est réuni diman-

che dernier sous la présidence de 

M. Gasquet, maire. 12 conseillers 

assistent à la séance.. 

Le Conseil approuve à l'unanimité le comp-

te administratif présenté par le maire, vote 

le budget supplémentaire de l'exercice 1911 

et le budget primitif de 1912. La démission 

de M. Vidal, garde champêtre est acceptée 

et le Conseil décide qu'il ne sera pas rem-

placé pour le moment. Par 9 voix, le Conseil 

vote la suppression du cours municipal de 

dessin et décide que, en raison des sacrifices 

que s'impose la ville pour l'instruction publi-

que, le professeur de musique et de dessin 

de l'école primaire supérieure ne seront plus 

payés par la municipalité à partir du l6r oc-

tobre prochain. 

Sont approuvés ensuite, sans observations, 

les comptes administratifs et budgets de 

l'Hospice, du Bureau de Bienfaisance et du 

Collège. 
Le Conseil décide que le taux mensuel de 

lb fr. servi aux bénéficiaires de la loi d'assis-

tance aux vieillards, infirmes et incurable», 

sera maintenu pour une nouvelle période de 

cinq ans, à partir du 1" janvier 1912. 

Cylindiage. — Le service des 

Ponts et Chaussées fera procéder au 

cylir.drages suivants : 

1. Du 6 au 8 septembre : Route nationale 

numéro 10, entre les points kilométriques 

6.400 et 6.700, territoire de la commune de 

Sisteron, au lieu dit « Pont de Buech ». Pas 

de voie détournée. 

2. Du 9 au 13 septembre : entre les^points 

kilométriques 7.700 et 8,600, territoire de la 

commune de Sisteron, aux lieux dit «Ave-

rue de la gare » et les Plantiers ». 

La voie détournée qui peut être empruntée 

par les automobiles allant de Peyruis à Sis-

t - ron et vice versa, est la suivante : Chemin 

de grande communication numéro 4 par Vo 

londe et le Plan de Salignac. 

La sécheresse.— « Viens, l'été 

passera l'hiver chez nous » écrivait 

Maurin d°s Maures à un sien ami 

qui habitait Paris. 

Hélas ! si nous devions croire cette 

prophétie nou» serions bien sérieu-

sement à plaindre par ces teinpi, at-

tendu que animaux, légumes, produits 

et gens, tous, souffrent de ces cha-

leurs tropicales 

Des Devins qui paraît-il sont en 

relation avec les astre 7 , disent que le 

mois de septembre' ne le cédera en 

rien sur ce point à ses devanciers, 

ça fera alors 4 mois de fortes chaleurs 

et pendant, ce temps la cherté de 

la vie qui est une conséquence de 

cette longue absence de pluie, va tou-

jours augmentant. La vian 'o est déjà 

hors de prix ; les œufs suivent un 

mouvement ascendant très accentué; 

les légumes subissent ce même mou-

vement de progression dont rien ne 

laisse prévoir la fin. 

Bien que nous espérons que notre 

population n'imite pas celle du Nord, 

cette température est très préjudicia-

ble à l'agriculture et aux affaires. 

Non ! que l'été ne passe pas l'hi-

ver chez nous, mais que la pluie, cette 

bonne pluie, vienne y passer une 

huitaine. 

Incendie. — Un commencement 

d'incendie s'est déclaré dans la soirée 

de mercredi, à 9 heures du soir, à 

l'Usine électrique de notre ville. Grâce 

aux prompts secours apportés par la 

population qui s'était ren lue en foule 

sur les lieux du sinistre, le feu a pu 

être facilement arrêté dans son œu-

vre dévastatrice. Les pompes mises 

immédiatement en batterie furent 

d'un puissant secours. Les dégâts 

purement matériels sont presque in-

signifiants. Aucun accident de per-

sonne n'est à signaler. 

On attribue les causes de ce sinis-

tre, soit à une étincelle qui se serait 

répandue sur les boiseries ou bien 

encore à la surélévation de la chaleur 

provenant de la machine à vapeur qui 

actionnait l'usine électrique. 

Sans doute, de ce fait, l'usine va 

priver ses abonnés de sa lumière, ce 

qui n'est pas agréable. Cet accident 

met en évidence le besoin qui se fait de 

plus en plus sentir, à ce qu'un accord 

intervienne entre la ville et l'Usine 

du Pont de Buëch ou entre la Grande 

Energie de la Haute Durance et la 

ville. 

Car en ce qui concerne l'Usine du 

Pont de Buëch, malgré le bon vouloir 

du concessionnaire, il est une constata-

tion que tout le monde à pu faire, c'est 

qu'en plein hiver, Sisteron est dans 

l'obscurité par suite du gel ; en saison 

de pluies, le trop plein d'eau emporte 

le canal et en pleines chaleurs, la ca-

nal est tarri ; donc, la lumière 

ne brille plus. 

Et alors ?... 

Alors, il est plus que urgent de 

trouver un remède à cela. 

Vérification. — La vérification 

annuelle des poids et mesures aura 

lieu à la mairie le 12 septembre, de 

8 heuras du matin à 6 heures du soir ; 

le 13, de 7 heures du matin à midi; 

les 14 et 15, à domicile ; le 16 avant 

midi à la mairie pour les ambulants 

et retardataires 

Tous les assujettis sont iuvités à 

y présenter leurs instruments de pe-

sage et de mesurage en bon état de 

service el dégagés de toutes matières 

étrangères telles que rouille, graisse 

ou urne de p'.omb. Les séries doivent 

être complèt s et régulières. 

Un peu de l'histoire. — En-

core un fleuron de la ronommée de 

Sisteron qui s'en va 

J'usqu'ici, vous, moi, nous tous, 

avons ajou:é foi à une carte postale 

m ntrant ui.e chambre à coucher où 

Napoléon 1" se serait reposer à son 

retour de l'Ile d'Elbe. Il paraît que 

' c'est une erreur des événements et de 

l'histoire. Napoléon ne coucha pas 

à Sisteron, dit un journal de Mar-

seille, il n'y fit que passer se dirigeant 

sur Gap avec le général Cambronne 

et quelques soldats fidèles 

Pourq toi venir détru re en quel-

ques lignes un point historique très 

difficile à contrôler ? 

Bientôt d'autres historiographes 

nous dirons que l'emprisonnement de 

Casimir II, roi de Pologne, au don-

jon de la Citadelle, ne fut qu'un rêve, 

que le passage de François 1« à son 

retour de Marignan est imaginaire 

et que le chevalier Bayard ne tint 

pas garnison dans la ville alors que 

l'Histoire de Sisteron nous apprend 

le contraire. 

Puis, au fait, qu'à cela ne tienne, 

tampis pour la renommée, elle en 

voit bien d'autres en ce moment. 

Brevet élémentaire. — Il est 

rappelé aux candidats : l 8 Que la 2" 

session des examens du brevet élé-

mentaire dans le département des 

Basses-Alpes s'ouvrira pour les aspi-

rants et pour les aspirantes le même 

jour (2 octobre 1911); 2e Que le re-

gistre d'inscription sera clos le i & sep-; 

tembre 1911. 

•4 

Changement de domicile. — 

M. AUDIBERT, épicier aux 4 coins, 

à l'honneur de porter à la connais-

sance de sa nombreuse clientèle qu'il a 

transféré son magasin d'épiceries fines 

et de vaisselles dans son nouveau local, 

situé Rue Droite, 43 (anciennement épi-

cerie Centrale, Dumas) et que comme 

par le passé le public trouvera dans 

son magasin un assortiment complet 

de marchandises de 1° qualité et de 

toute fraicheur. 

EPICERIE CENTRALE 

43, Rue Droite, Sisteron. 

M. yr 

Avis. — ON DEMANDE un jour-

nalier que l'on occupera 3 à 4 mois. 

S'adresser à M. RIVAS, 23, rue 

Droite. 

ElAT-CIVIL 

du 2 au 8 septembre 19 H 

NAISSANCES 

Toscan du Plantier Geneviève-Marie-Emilie. 

MARIAGES 

Entre M. Sagoyer Emile, négociant à Paris, 

et Mlle Lieutier Berthe, s. p. à Sisteron, 

DÉCÈS 

Blan..- Marie, Vve Allibert Eug. aux Oulettes. 

Aux Oppressés 
Un toute saison, les asthmatiques et les ca-

tarheux toussent et sont oppressés ; aussi pen-

sons nous leur être utile en leur signalant la 

Poudre LouU Legra?. Le meilleur 'emède à 

leurs souffrances. Elle calme instantanément les 

plus violents ac ès d'asthme, de catarrhe, d'es-

soufflement, de toux, de vieilles bronchites 

et guérit progressivement- Une bolle est expé-

diée contre man iai de 2 fr. 10 adressé à Louii> 

Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Un flon PaM'iote 

Le Congo deviendr.vl il allemand ? 

Non I vous pouvez l'affirmer hautement, 

Car Vaissier, l'inventeur de c^tle savounette, 

Aux Inul"iis ne livrera jam us sa recette. 

J.-H., au Parfumeur français. 

Chemins de fer de P iris-Lyon Méditerrannée 

Trains spéciaux / re , 2° et 3" classes 

à marche raride 

Réducli in jusqu'à 70 0|0 suivant la distance 

La Compagne P.L.M. a l'honneur d'in-

former le public qu'elle mettra en marche à 

l'occasion di l'Exposition de Turin, dix 

trains spéciaux intéressant la région, pendant 

le mois de septembre. 

1° les 8, 15 et 22 septembre, au départ de 

Paris. 

2° les 2, 9, 16 et 32 septembre au départ 

de St-Etienne et de Lyon. 

3° les 6, 14 et 27 septembre au départ de 

Marseille et de Celte. 

Le retour des voyageurs aura lieu, à leur 

gré. par tous les trains du service régulier 

dans un délai de 20 jours. 

Délivrance des billets à prix réduits pour 

ces trains à partir des dates suivantes, dans 

toutes les gares du réseau : 

1° li s 19 août, lr et 8 septembre pour les 

trains au départ de Paris ; 

2° les 16 et 21 août, l r et 8 septembre au 

départ de Si-Elienne et de Lyon ; 

3° les 16 et 24 août, et 8 septembre au 

départ de Marseille et de Cette. 

La délivrance des billets cesse la veille du 

jour du départ du train, à midi. 

Toutes \\es garesdes rés'aux de l'Est, de 

l'Etat, du Midi, du Nord et d'Orléans déli-

vreront également des billets à prix réduits 

pour ces trains spéciaux. 

Les voyageurs des lignes non desservies 

par les trains spéciaux pourront les rejoin-

dre aux gares d'arrêt en utilisant les trains 

du service ordinaire. 

r la 
Pour guérir rapidement les granulations, 

l'enrouement, la fatigue de la voix, les angines 

herpétiques ou autres, les picotements de la 

gorge, la toux fèche d'irritation, faites usage 

des tablettes du docteur Vatel. 

Une boite de tablettes du docteur Vatel est 

expédiée franco contre mandat-poste de 1 f. 35 

adressé à > . Bérthiot, r.." des Lions, 14, à 

Paris. 

M 17 Q Ri vous êtes in" 
iTlJLiO UÎ\Lll HiO quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G. LACROIX, 
Pharmacien Spécialiste, 83. rue Jacquemars 
Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 
pli cacheté, a toutes demandes de renseigne-

ments (7** année). 

ON DE MA iNDEs«L°nt™mS 
S'adress er à l'Usiné de Cycles, Sisteron 

ON DEMAIN! >E ^gJSÏÏi 
du Sisteron Journal. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 
coQtrairede beaucoup d'exemples de ces trans-
positions, le sens dans les deux cas reste le mê-
me. Sang bu, — Bussang, — où glt la célèbre 
eau minérale providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. -
car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 
sang nouveau qui donne aux jeunes et aui 
vieux force, vigueur, santé et bulles couleurs. 
Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 
manganèse une quantité égale à celle qui 
entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

m MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darlres, eczéma», boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu infaillible de se guérir 
promplemeut, ainsi qui l'a été rodicalement 
lui-même, après avoir souffert et e saye tous les 
remèdes préconises. Cette oflre dont on appré-
ciera 1« but humanitairî est la conséquence 

d'un \uuu. 
Ecrire à M. Vincent 8. pl ice Victor Hugo,» 

Grenoble, qui répondra gratis, franco et p< r 

courrier et enverra les indications demandée?-

Plus une eau est fraiche, mieux elle agi' 

VICHY GE\ EH KUSE £2*-
fiance, 3 i lr. caisse 50 bouteilles, contre nW1 

dat à Cie (rdes Sources Vichy-Généreuse, 

l", r. de Nîmes, a Vicliy. 
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et les déplacements des 

Organes 

Les Nouveaux Appareils perfectionnés 

de A. CLAVERIE de Paris 

sont les seuls universellement adoptés 

Chacun connaît aujourd'hui la renommée 

de M. A. CLAVERIE, 'e grand Spécialiste 

de Paris, le seul Praticien qui, en deh'rs des 

vagues promesses des guérisseurs, assure à 

tous d'une façon certaine une contention par-

faite et douce des hernies les plus volumi-

neuses et les plus rebelle, sans gêné, sans 

souffrance et sans interruption de travail. 

Il est superflu d'insisté'' sur les hautes 

qualités de ce Professionne' de premier ordre 

dont la personnalité est bien connue de nos 

lecteurs, ni sur les avantages sans procèdent 

de ses merveilleurs appareil" brevetés. 

Le chiffre énorme d'un million donné par 

une statistique déjà anci nne res per-onnes 

qu'il a délivrés de cette ii.flrmité dangereisè, 

prouve mieux que les plus brillantes pro-

messes l'efficacité souveraine des appareils 

CLAVERIE. 

M. A. CLAVERIE, recevra de 9 à 5 h. à 

DIGNE, SaTédi 9 septembre, Hôtel Hémusat. 

MANOSQUE. Dimanche 10, Hôtel de. la Poste. 

' FOPCALQUIER. Lundi 11, Hôtel La) dey r et. 

VEYNES, Mardi 12, Hôtel Dousselin. 

SISTERON, Mercredi 13, Hôtel des Acacias, 

Aussi est-ce avec p'aisir que nos lecteurs 

et nos lectrices etteintes de He.nies, Des-

centes, Efforts, etc.. apprendront la pré-

sence dans notre région de l'éminent Spécia-

liste qui en fera l'application 

Ceintures perfectionnées CLAVERIE 

pour toutes les maladies de ventre et 

de la matrice, obésité, etc.. 

LA VIE HEUREUSE 
Dans un tout récent article du Figaro, un 

poète admiré, qui est aussi un pénétrant psy-

chologue, conseillait à ses lecteurs, pour leur 

meilleure sant4 intellectuelle et corporelle, 

de partager l'heureux temps des vacances 

entre les Sports et les Lectures. La Vie tieu-

reusc s'est rencontrée avpc lui, et son numé-

ro du 15 août, venant en même temps que 

ces conseils, en paraît la vivante illustration. 

Sans oublier l'actualité sociale, mondaine ou 

pittoresque qui met en vedette la grande figu-

re de Selma Lagertôf au Congrès de Stoc-

kholm, qui signale à la curiosité la Vie à 

Trouville ou les pér'nigrations artistiques du 

Théâtre Crémier ambulant, c'est aux sports et 

à la littérature que sont consacrées les meil-

leures pages. Le goif, en faveur duquel la 

Vie Heureuse vient de fonder une coupe de 

1000 francs à la Société du Golf de Fontaine-

bleau, y a la place d'honneur. Mais le tennis 

y parait aussi, et les gracieux mouvements 

des joueuses, triomphatrices du championnat 

de Dinard, y figurent comm:. « Les Danses 

du Tennis ». Une belle page y est donnée 

au «Yachting» et ses ferventes, et l'on y voit 

encore, en de charmantes images, les jeux 

salutaire de la «Mer», et de l'« Enfant» 

Quant aux pages de texte, il suffit de dire qu'à 

de précieuses chroniques signées Henry Bi-

dou, Sybil de Lancey, Valentine Thomson, 

au Petit Piotocole mondain de Pierre le Tré 

vières s'ajoutent des Nouvelles, des scènes 

dramatiques, dues à des écrivains tels que 

Judith Gautier, Pierre Loti, des vers inédits 

de Ma'irice Rostand. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr,; le nu-

méro, 50 centimes. 

UNE Gît» rÉCOlVKHTE 
-a ii —< 

Pères de Famille, soucieux de vos inté-

rêts et de la santé de vos enfants, fabriquez 

vous-mêmes, pour votre consommation 

journalière, avec 

L'EXTRAIT FRANÇAIS 
une Boisson Hygiénique, agréable au 

goût, tonique et gazeuse, remplaçant avan-

tageusement le vin, la bière < t le cidre, i f . 75 

le flacon pour 125 litres de Boisson toni-

que comme le vin, digestive et nutrit've 

comme la bière, agréable comme le cidre. 

Notre produit l'EXTRAIT FRANÇAIS, 

composé de produits essentiellement végétaux 

laisse loin e.i arr'ère tout ce qui a été fait 

jusqu'à ce jour, et les nombreuses attesta 

tions que nous avons reçues du Monde Médi-

cal sont" autant d'incontestables garanties 

pour les consommateurs. 

Prix de revient : 

Un sou le litre de Boisson 

Pour 1 et 2 flacons, ajouter 0,60 pr c. postal 

Frunco au-dessus de 3 flacons 

S'adresse" pour ia vente : 

LALANDE, 46, Rue Richer, PARIS 

LËÇTUHES PCUR TOUS 
En cette période de villégiatures, qui ne 

s'intéresseraii à l'histoire de nos villages de 

France, si ri hes de traditions et de souve-

nirs ? Comment l'amour du clocher peut être 

inspiré aux enfanls de nos plus humbles bour-

gades, c'est c que nous apprend M. Babelon 

le savant archéologu •, dans un émouvant ar 

licle que publient ce mois-ci les LECTURES 

POUR TOUS. 

Qu'elles évoquent le passé ou nous promè-

nent à travers les questions actuelles, les 

Lectures pour tous offrant toujours l'incom-

parable attrait de parler aux yeux aulanl 

qu'à l'imagination. Avec ses articles d'infor 

mation et de reportage, ses romans et nou-

velles à l.'iiiïrigue passionnante, s, s illustra-

tions d'une incomparable variété, le numéro 

de « Septembre 0 répond à toutes les curio 

sités.' Jugez en par le sommaire : 

Les petites patries font aimer la grande, 

par E Babélpn, de l'Institut.— Les merveilles 

de l'Ile mystérieuse. Les derniers caprices 

de la Mode — Le protecteur de Joé-ltlack-

board, nouvelle. — La manie de la collection, 

delasstment du j ouvoir. — Plaisirs mondains 

au fil de l'eau - Le sac d'argent, roman par 

Ch. Car.ivet. — Joies delà chasse et de l'al-

pinisme. — Pour sauve) nos blessés. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé 

parlements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

■ ^■Cw i^^r HJ&S* tluns u " ̂  c ' lal'itable, lliy ^Ti lr* I frïilr3 °^rc de uiirc connaîtra 
Ul» ■ alfa I u a Isa gratuitement recettes 
infaillibles I>OUI ' guérir rapidement et raaicalemeiil les 
TJlcère> Viriqueux. Pla.es des Jambes, 
Eczémas, toules Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
EplI epsJi'.OT •■'-u ras thenie, maladie & du Système 
uerveuiyDiuleurs , Goutte, 'Rhumatismes, 
Ecrire a l 'Abbé LAURET, Curé d'£rvauvllle [Loiret). 

Faut-il boire du sang ? 

La dansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 
directe dans les veiaes d'un malade du -ang 
d'un individu -ain a été lon^temp" en btmtieur 
On a reconnu depuis que ce sang étranger 
était, détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire dn sang, et 
nombre de sens -ont encore aux abattoirs ava-
ler un bol de sang trais. Les anémiques, les 
personnes sans forc-i elles convalescents u'on 
plus besoin de se livrer à cette répugnante 
mé.ttiode, euisqu'ils peuvent boire de l'eau de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 
qui par ses principes minéral isateurs parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 
aboutit a un résultat supérieur. Tout le monde a 
tntérêlàso son venir (le celle Leureu.se acion de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 
a recoin mandor celte eau à un malade et à un 

ai éniiqtié. 

Bulleliu Financier 
Notre marché est faible con me il fallait s'y 

attendre. L" consortium de nos grands éla -

blissemenls de crédit a dénoncé pour fin 

courant 400 millions de reports à Berlin. 

Le 3 0|0 français cote 94.40 après 42 1/2. 

L'Extérieure espagnole fail 93 05 après 93. 

50 Fonds russes calmes. 5 n|o 1906 104.60 ; 

4 1/2 0|0 1909 100.05 

Les Etablissements de Crédit demeurent 

stationnaires 0 1 à peu près. Société Générale 

790 ; Banque de Paris 1720 ; Crédit Lyonnais 

1491 ; Comptoir d'e compte 915 ; Banque 

Franco Américaine 500. 

Chemins français sans changement. Che 

mins espagnols faibles, Valeurs industrielles 

russes soutenues ; Cuprifèrer fa bles. Le Rio 

cote 1610 après 1622. 

En Banque, les aurifères sud africaines sont 

irrrgulières, mais un peu meilleure 1 . 

NOVEL. 

42 rue Noire Dsme des Victoires, Paris. 

■megm " u,'"' ;: -i —iuedes frccesp-aiiil.; 
4£ wjosepti esl !<■ moyen le pins pmssint 

^f^Oîj pour conserver et rétablir ia vue: 
) forliflor lei yeui et les psapiare». 

Prix du flacon .- S fr+nce. 

HÉMORROÏDES 
prompt iOUfageniMit, gtérlion rwldt par 

ONGUEÉ CMET-E1RARD 
ayant plus de cent annéei d'existence,es t un remède 

sourerait» pour U guériwa de toutea les pi*»»*. P«'">* 
ri.-, furonclês, éBinra», Hêuuns 44 toutti upèees. 
Ce Ionique excellent e nne efficacité incoinpa. ahle 
aour la guénson des t:Miurê,tmrwiUMMH d« chair, 

abeis el Itgangritw 
Cuaqua rouUai r*n 

ferme la maniera da l'env 
pl u'ar.Pour l 'avoir réri 
t.iliie. Il aut nxigar que 
diuque rouleau port* la 
ilgruitur* -I contra. 
PRIX DU KOULIAU : 2 ¥% — FRANCO POSTE ! 2 F*. 30. 

VÉRITÉ. l'harmacie,10,Ru«i« Tur-nne. Parts. 

Epicerie - Drog levis Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTEUON 

Spécialités do Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; B^iset savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures — IVintnres. - liitiroiiille — éponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

ÈfUît» m ntmmi IÎ tirait 
HIPPOLYTE LATIL 

peintre-artificier 

Rw Saunrrîe - SISTERON — Has^s-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il H transféré yrju magasin de peinture ot vitrerie rue Saunerie N" 35 en 

l'ace les entrepôts de grains de M. Beraud 

Comme f.zr le pas<é M. LATIL- tient on mi^asin tous article* d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile p >ur l'exécution de feux 

d 'artiûc: à partir de 2a francs, o.i trouve éjahmMit ch. -t lui tous les articles 

de maçon pinceaux, ocres, colles, vern 's, etc., etc. 

Papiers peints — Grand assortira ;.it de Coiroitiss -nor>tuaire3. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. UTIL, peintre-artificiiir, ras Sauierie, en fi:e l'ealnpôt Beraad 

Cyclisîes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHfcLIN NE FABRIQUE QU'UNE SEt 'LE QUALITÉ 

LE CELEBRE g 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEU 

Avez-viiiis des cheveux gris ' 

âwï-voiis des |ieljic.iiles? 

Vos cheveux tuniiieiit-iis? 

Si oui, employez 

le ROYAL WllWSÛÀ 
Ce produit par exect 
tence rend aux Che 
veux gris leur ccu 
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
àt i i t d i • "» arbitre 
/es PeHic->k Résul-
tats ineepf i . Exi. 
gersur les il. n: les 

motB ROYAL WINDSOR. Chez le.-v Coiffe. Parfu-
mem>. en flacons ci tierai-nnrnn.s Emoi , ,.co du 

nrospectu ttîirfe. Entrepôt 2% Ruo d 'EnshiBn, PABIS. 

AVez-Vous soif} 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 
de 

eau sucrée. ̂  es dans un 
verre d'eau sucrée. 
Produit hygiénique, 
il assainit l'eau et préserve 
de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

/snijvnc DDIV I S'-LOUIS 19°* I MILAN. . 1900 
UrtflUU» rnlA | LIEGE - 1905 | LONDRES 1908 

^EXIGER du I&ïoQL.nÈSS. 

DÉCOU/fcSTi£ iriATT 'NDUE 
\v< (milite* à revenir dans son 

I IHSSP la plti> grande partie UINE RELIGIEUSE ^Sï:^ 
de sa vie dans les missions lointaines, en avai: rapporté un moyen in/.iiUible de »uërir toutes les 

MALADIES Dlî LA PKAU et DU SANG (Eczémas, Danres. l'iaies vari. pieuses et de toute 

nature, Hémorroïdes, Vices du sang, etc.), les MAUX d'RSTOMAC, l a NRUKASTHENIE et 

et J'AiNEMIE. Après en avoir fait profiter, de son vivant, lous ceux qu'elle savait atteints de 

ces maladies douloureuses, elle confia, en mourant, son précieux secret à un vieux praticien 

qui, après avoir reconnu la puissance et la rapidité curatives de ce produit merveilleux, et 

avoir obtenu sur lui-même une guérison complète que n'avaient pu lui procurer tous les 

remèdes connus jusqu'à ce jour, résolut, dans un but humanitaire et charitable, de le divulguer 

et «Je le répandre. Vous tous qui souffrez, n'attendez pas que votre affection devienne 

incurable ! Ecrivez de suite et avec détails à M. SAGOT, 15 place Godefrov de Ro'uibon, à 

l'otilogne-sur-iMer (Pas-de-Calais) qui vous fera connaît r.i gratuitement ce traitement infaillible. 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Iafluenza, Sronohites, Tuberculoae, A.sthmE 

guérison rapide et assurée par le 

U PULVEOL M 

qui s'emploie en 

Inhalations, Qargariatne, VaporUatloi 

■ EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

L'Imprimeur-Gérant : Piscal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

PEUGEOT' 
HUILE- ESSENCE STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTO/HOBIUES, prfcc. très réduits 

Françis JOÏÏRDAH succès 1 de H. Martel 
Rue Droit o SISTEH'ON — Basses-Alpes 

2 JÉI = 
o I o 

Pétrole 
Système KITSON 

^JprrSj 'ÊûSLiT A REVEHUi MENSUELS 1 
<-n ne .- 1..> i-l «• »;i en Couuited-Coiu is si intérêts Ilx.»-!* to 

PAS DE JEU. - PAS DE SPÉCULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INALIENAB L'C 

S'Adresser pour tous tes Renseignements à la BANQUE MOBILIERE DE CRÉDIT, 5, rue de Ohlntllly, i Paris. 

FPAPONF ET Cfî^TîlyC Bévue donnant tous les Tînmes Financiers d'après les Listes oll: 
_SrHnunc Cl rU 'l I UiSs. cielles. Se.-Wce Gratuit .n?*ml ponitant 3 mois, tl su'Ot d'envovw «a 

3 'te !e \'H:tc .il'inn^r" ;i n n.^i MT-m : adresse une cl- IPSSI 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 

s \i\i -H !i{iu:-ir\iiiiK \i:(>\ 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de VEstomac 

VENTE EN Ci ItOS : 

à MSIERON : chez M. CH VUV1N Louis, épicier ; 

à MA1NOSQUE : chez MM. TU RI IN et JOURDAIN, limonadiers. 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER e( C
ie

, rue de la République, 39. 

_____ Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LATTRKVT OLLTVIER, place lean-Mnrcellin, GAP (Hautes-Alpes j 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LiIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTERON, Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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